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Monsieur Biedermann, vous avez pris 
il y a dix ans la direction de l’infor­
matique, transférée des secteurs opé­
rationnels à l’entité SFS services SA. 
Toute centralisation organisationnelle 
de l’informatique est suivie, en général, 
par une centralisation technique. Quel 
est aujourd’hui le degré de centralisa­
tion de l’informatique du groupe sur le 
plan technique  ?
A l’heure actuelle, toutes les succursales du 
groupe SFS sont reliées au centre de calcul 
de Heerbrugg. L’ensemble des applications 
et des données importantes sont héber-
gées de façon centralisée et mises à dispo-
sition localement à l’aide d’une technologie 
Citrix. A l’échelle du groupe, le parc com-
prend 1000 postes « thin clients », 1000 PC 
et 500 portables. Sur les 80 collaborateurs 
informatiques du groupe SFS, 75 travaillent 
ici à Heerbrugg.

Un tel édifice repose habituellement sur 
une vaste stratégie. Qui définit la straté­
gie informatique du groupe SFS et com­
ment sont réalisés les projets relatifs ?
Cette stratégie est élaborée par les servi-
ces informatiques, en collaboration avec les 
trois sociétés opérationnelles du groupe. Il 
y a huit ans, lors d’un atelier, des délégués 
de ces sociétés se sont accordés sur une 
vision commune; nous vérifions dès lors 
tous les trois ans les grands axes stratégi-
ques de notre informatique. Entre-temps, 
des échanges actifs ont lieu entre le mana-
gement des sociétés et nos collaborateurs. 
Nous sommes intégrés aux services opéra-
tionnels de l’entreprise et connaissons bien 
leurs activités. De ce fait, la stratégie de l’en-
treprise et la stratégie informatique restent 
en concordance.
Plusieurs procédures définissent comment 
déposer des requêtes de projet. Quatre 

commissions de pilotage, avec des délé-
gués des sociétés et des services informa-
tiques, sont chargés d’évaluer et de plani-
fier les projets. La responsabilité de défi-
nir les processus incombe aux sociétés du 
groupe. Ces processus sont élaborés en 
étroite collaboration entre la hiérarchie et 
les services informatiques. 

Sur quelles valeurs se fonde la stratégie 
informatique du groupe SFS ?
Une valeur primordiale est la transparence. 
L’utilité de l’informatique est de créer de la 
transparence au sein de l’entreprise. Une 
autre valeur capitale est le partenariat. La 
stratégie informatique du groupe SFS impli-
que de manière égale les sociétés opéra-
tionnelles et les services informatiques. Les 
deux partenaires sont responsables de la 
qualité et de la performance de l’informati-
que. L’informatique a explicitement un droit 
d’intervention dans la stratégie.
En outre, l’informatique développe l’exploi-
tation des synergies, gage de coûts opti-
maux.

Du point de vue des sociétés opération­
nelles, quels avantages apporte la cen­
tralisation informatique ?
La centralisation permet de tirer parti de 
synergies à plusieurs niveaux. Un autre 
avantage réside, par exemple, dans le trans-
fert de savoir-faire entre les sociétés: le suc-
cès de l’une d’elles dans un projet profite 
aux autres. En matière de sécurité aussi, un 
système centralisé offre plus qu’un conglo-
mérat organique d’entités décentralisées. 

« Agile, flexible et rapide »
En 2002, un centre de calcul fut mis en service sur le site du groupe SFS à Heerbrugg.  

Actuellement, un deuxième est en réalisation. Peter Biedermann, responsable informatique,  

est très satisfait de la centralisation en cours. BUSINESS FACTS s’est entretenu avec  

lui sur la stratégie informatique du groupe SFS.

Focus

« La stratégie informatique  
du groupe SFS implique de 
manière égale les sociétés 

opérationnelles et les services 
informatiques. »

Dans toutes ses activités, le groupe SFS satisfait aux exigences les plus rigoureuses.
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La flexibilité de l’informatique dépend essen-
tiellement de sa complexité. Plus les systè-
mes sont simples et modulaires, plus ils 
sont flexibles. C’est l’une des raisons pour 
lesquelles nous avons misé sur la standardi-
sation et la consolidation, car cela nous per-
met de diminuer la complexité et de gagner 
en souplesse. Notre informatique est flexi-
ble, réactive et rapide. Cela ne signifie pas 
que de nouveaux processus sont mis en 
place du jour au lendemain, ni que tous les 
souhaits particuliers sont pris en compte. 
Nous sommes, néanmoins, en mesure de 
mettre efficacement en œuvre les innova-
tions importantes pour l’entreprise.

Qu’en est-il de la malléabilité requise 
par les processus commerciaux; 
je songe notamment à votre forte 
activité en matière d’acquisition de 
sociétés ?
Lors de l’intégration de ces nouvelles entre-
prises, il convient de conformer au maxi-
mum leurs processus locaux et leurs infras-
tructures informatiques à nos standards. 
Ces standards se sont imposés au fil des 
ans et reflètent la volonté de consensus de 
la direction et des services informatiques. 
Nos standards sont valables pour toutes 
les sociétés du groupe, quelle que soit leur 
localisation. Dans des cas individuels, il peut 
cependant s’avérer judicieux de conser-
ver les processus locaux et d’adapter nos 
standards.

Connaissez-vous l’étude actuelle « Glo­
bal CIO Survey 2008 » de Capgemini 
Consulting ?
Non.

Le rapport « The Role of the IT Func­
tion in Business Innovation » dresse le 
constat piquant que presque tous les 
CIO des sociétés particulièrement pros­
pères se considèrent comme des « inno­
vateurs d’affaires » et ce, contrairement 
à la majorité des responsables infor­
matiques, qui se voient plutôt comme 
des « soutiens opérationnels ». Où vous 
situez-vous sur cette ligne entre « inno­
vateur » et « opérateur » ?
Je suis convaincu que l’innovation est l’af-
faire commune des départements de l’en-
treprise et des services informatiques. 
L’idée selon laquelle le CIO concevrait 
seul le modèle d’entreprise est excessive 

De surcroît, la concentration des ressources 
favorise la spécialisation au sein de l’équipe 
informatique. Globalement, il en résulte un 
plus grand professionnalisme.

La concentration des ressources infor­
matiques sur un seul site comporte 
aussi des risques. Quelle est votre 
démarche ?
Notre centre de calcul de Heerbrugg doit 
absolument assurer ses services 24 h sur 
24. On réduit à un minimum le risque d’une 
panne totale en exploitant de manière 
redondante, dans plusieurs locaux, tous les 
éléments critiques: réseaux, composants et 
systèmes. Il convient de disposer d’un plan 
d’urgence afin de garantir une réaction cor-
recte en cas de sinistre. Lors de la construc-
tion d’un nouveau bureau en 2002, nous 
avons mis en service le centre de calcul de 
Heerbrugg en respectant de rigoureuses 
normes de sécurité. Mais un seul centre de 
calcul ne suffisait pas encore à assurer la 
disponibilité souhaitée. Nous en construi-
sons donc un second sur notre terrain; bud-
gété à cinq millions de francs, il sera mis en 
service en 2009. Au vu de la croissance du 
groupe SFS, la question d’étendre le cen-
tre de calcul édifié en 2002 ou de réaliser un 
troisième centre sur un autre site se pose. 
La sécurité informatique doit évoluer avec 
l’entreprise.

Avec des architectures centralisées se 
pose la question de la rapidité et de la 
flexibilité d’adaptation des processus 
de l’entreprise face aux changements 
du marché et en matière d’organisa­
tion. Dans ce contexte, un bel avenir 
est prédit aux architectures orientées 
vers les services. Mais quelle place est 
encore accordée aux souhaits parti­
culiers ?

Focus

« La sécurité  
informatique doit évoluer  

avec l’entreprise. »

Charte abrégée du groupe SFS

1 Nous recherchons le partenariat – 
notre objectif est d’offrir le maximum 

d’avantages à nos clients à travers nos inno-
vations et notre recherche de la qualité. Nous 
visons à établir une collaboration étroite avec 
nos clients et nos fournisseurs et à assurer un 
niveau élevé de prestations.

2 Nous avons besoin d’engagement – 
nos collaborateurs doivent s’engager 

de manière exemplaire en faveur de nos 
clients. Intègres et d’une qualification supé-
rieure à la moyenne, ils cherchent en perma-
nence à s’améliorer.

3 Nous recherchons le succès – le 
groupe SFS vise à un développement 

durable et supérieur à la moyenne ainsi qu’au 
maintien de son indépendance, à travers une 
saine dynamique de développement, des 
revenus substantiels et une orientation inter-
nationale. Par son succès, le groupe SFS se 
révèle attrayant et fiable pour ses partenaires 
commerciaux, ses collaborateurs et ses 
bailleurs de fonds.

4 Nous vivons ensemble – nous nous 
engageons activement en faveur de la 

collectivité et de l’environnement. Nos pro-
duits et services, nos installations et nos pos-
tes de travail doivent être novateurs et exem-
plaires. Ils satisfont à des exigences élevées 
en matière de sécurité, de protection de l’en-
vironnement et de rentabilité, avec une vérita-
ble volonté de changement. Nous agis-
sons dans un esprit d’équipe, d’entreprise et 
de respect mutuel. Nous nous efforçons en 
permanence de nous améliorer.

Portrait
Peter Biedermann (49) a acquis de l’expérience auprès de plu-
sieurs groupes spécialisés en technologies. Il a travaillé chez Sulzer 
et ABB comme ingénieur ETS en électrotechnique au service Engi-
neering, chez IBM dans le conseil et la vente. Il a également suivi 
différentes formations en gestion d’entreprise. Il est entré dans le 
groupe SFS en mai 1996. Il dirige depuis 1997 le département infor-
matique de SFS services SA.
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dans notre secteur. Cette responsabilité 
est répartie au sein de l’entreprise. A mon 
avis, les informaticiens peuvent grande-
ment contribuer à la capacité d’innovation 
d’une entreprise en encourageant la colla-
boration à l’interne ainsi qu’avec des parte-
naires externes, et en amenant leurs idées 
et solutions. Une collaboration efficace est 
déterminante pour le succès. Elle est le « ter-
reau » de l’innovation, elle-même impérative 
pour exister.

A mes yeux, le succès de l’entreprise prime 
tout. Tous les collaborateurs de SFS ont un 
intéressement aux résultats de l’entreprise 

et 10 % d’entre eux sont aussi des action-
naires. Ce climat privilégie une approche 
d’entrepreneur et, par conséquent, l’inno-
vation.

Rétrospectivement, au cours de ces dix 
années, à travers quelles innovations-
clés avez-vous réussi, vous et votre 
équipe, à rendre le groupe plus pros­
père ?
Les solutions e-business, surtout, nous ont 
permis de coopérer plus étroitement avec 
les clients. Dans certains secteurs, nous 
réalisons jusqu’à 50 % de nos revenus avec 
elles. Par l’utilisation de SAP, nous avons 
posé les fondements nous permettant de 
les soutenir de manière efficace. De même, 
avec la centralisation et la mise en œuvre de 

Citrix Metaframe, nous avons amélioré l’ef-
ficacité et les possibilités de collaboration 
internationale au sein de l’entreprise.

A votre avis, comment va évoluer à 
l’avenir l’importance de l’informatique 
pour la réussite des affaires ?
L’informatique prend de plus en plus d’im-
portance. Le facteur crucial de réussite 
demeure le modèle d’entreprise. Mais les 
relations commerciales se sont mondiali-
sées et les règles du jeu changent. Plus que 
jamais, pour assurer la pérennité, un bon 
modèle d’entreprise requiert une gestion 
efficace et flexible des informations.

A l’époque du e-business, les processus 
commerciaux sont de mieux en mieux 
intégrés aussi horizontalement au-delà 
des frontières de l’entreprise. Les socié­
tés SFS opèrent en tant que sous-trai­
tants et commerçants. Comment opti­
misez-vous l’échange d’informations 
avec les clients et les fournisseurs ?
L’étroite collaboration avec les clients exté-
rieurs nous semble très importante. Comme 
nous étendons cette coopération aussi 
envers notre clientèle interne, nous som-
mes tenus de mettre à leur disposition les 
interfaces et processus correspondants. 
J’entends par cela des solutions grâce aux-
quelles les clients extérieurs ont plus de 
facilité à accomplir leurs transactions avec 
nos sociétés, par exemple des magasins en 
ligne ou des espaces de collaboration. Ces 
processus informatisés renforcent notre 
présence commerciale et encouragent le 
partenariat avec notre clientèle externe.

Dans le plan directeur du groupe SFS, 
la notion de « partenariat » a la priorité 
absolue. A quel point ces partenariats 
sont-ils importants dans le processus 
d’innovation ?
Si votre objectif est d’offrir les meilleures 
solution à vos clients, vous devez bien 
connaître leurs problèmes et coopérer étroi-
tement à la réalisation de ces solutions. La 
tâche de nos « IT Account Managers » est de 

« La clé de l’innovation,  
c’est le partenariat. »

« A mes yeux, le succès de 
l’entreprise prime tout. »

Actif dans les techniques de fixation et l’industrie de la sous-traitance, 
constitué de trois sociétés opérationnelles, le groupe SFS de la vallée du 
Rhin est clairement structuré par champs d’activité et compétences:
SFS intec: conçoit et produit des pièces de précision et des vis spéciales ainsi que des sys-
tèmes de fixation pour l’industrie du bâtiment (14 usines dans 10 pays en Europe et Amérique 
du Nord; réseau mondial de distribution avec 21 entités commerciales en Europe, Amérique du 
Nord et Asie)
SFS unimarket: approvisionne l’industrie, les artisans, le commerce spécialisé, les grossistes 
et les marchés de la construction avec des produits de fixation, des outils et des ferrures ainsi 
que des articles de bricolage (25 sites en Suisse)
SFS Locher: approvisionne les secteurs du bâtiment et des travaux publics, de la construction 
métallique et de l’industrie transformatrice des métaux avec des systèmes d’armature, des 
outils et des produits métalliques confectionnés (6 sites en Suisse et dans le Vorarlberg)
En 2007, le groupe SFS a enregistré un chiffre d’affaires brut de CHF 1,334 milliard (+ 8,5 %) et 
un bénéfice de CHF 121 millions (+ 8,9 %). 65 % du chiffre d’affaires a été réalisé à l’étranger, 
principalement en Europe. A fin 2007, le groupe employait 4122 collaborateurs, dont deux tiers 
en Suisse. En 2007, le groupe SFS a été couronné meilleure grande entreprise avec le CASH 
Award des entrepreneurs.
SFS Holding AG est contrôlé par les familles fondatrices Huber (42,6 %) et Stadler/Tschan (39,4 %) 
ainsi que par le personnel et des proches (17,6 %). Le bilan du groupe industriel est de CHF 1,487 
milliard et son autofinancement s’élève à 74,5 % avec un capital propre de CHF 1,1 milliard.
Forte de 189 collaborateurs, SFS services SA soutient les sociétés opérationnelles du groupe 
dans leurs tâches centrales de gestion (personnel, finances, informatique, planification/organi-
sation, marketing). L’informatique occupe quelque 80 collaborateurs et fournit ses services à 
l’ensemble du groupe SFS: 	 conseil et helpdesk
		  gestion de projet
		  introduction d’applications
		  exploitation et maintenance de l’infrastructure du groupe SFS
Infos: www.sfsservices.biz / www.sfsholding.biz

Prestations de cablecom
Services	 connect LAN, connect Internet
Sites	 32
Débits	 connect LAN: 4 à 50 Mbit/s	 connect Internet: 1 à 40 Mbit/s 
Infos	 Peter Horvath, NAM, tél. 043 343 65 17, peter.horvath@cablecom.ch

Groupe SFS / SFS services SA
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Monsieur Frei, après la décision d’intro­
duire SAP dans toutes les sociétés du 
groupe SFS et de l’exploiter de manière 
centralisée à Heerbrugg, la situation a 
changé en 2002 en matière de WAN. Cela 
a concerné combien de sites ici et à 
l’étranger ?
28 en Suisse et 26 à l’étranger, soit 54 au 
total.

Quels scénarios aviez-vous prévus pour 
le télé-accès aux données ?
Toutes les succursales ainsi que les « home 
offices » et les « mobile devices » devaient être 
capables d’utiliser les applications ERP et 
bureautiques centralisées. L’accès aux res-
sources devait donc être possible depuis n’im-
porte où.

Quelles technologies de transmission 
étaient prévues ?
Le concept SFS.net2003+ se basait entière-
ment sur des services Internet. Lors de l’inté-

gration des succursales, nous misions d’abord 
sur un réseau Internet VPN, c’est-à-dire une 
liaison cryptée. Cela nous permettait d’utiliser 
la même solution pour les sites en Suisse et à 
l’étranger, et de régler l’exploitation de l’infras-
tructure avec des interfaces clairement défi-
nies. Pour la présentation des données, notre 
choix s’est porté sur la technologie Citrix. 
Quant aux « home offices », nous avons opté 
pour Citrix Secure Gateway, qui autorise un 
accès identique à l’infrastructure centrale. Les 
« mobile devices » furent équipés de fonctions 
de duplication pour les e-mails, les agendas et 
de petites bases de données.

Combien de fournisseurs d’accès sont 
impliqués ?
En Suisse, tous les sites et le centre de calcul 
sont desservis par un fournisseur d’accès 
Internet. Pour des raisons de sécurité, le cen-
tre de calcul est encore renforcé par un « four-
nisseur de secours ». A l’étranger, nous colla-
borons avec des fournisseurs locaux.

Parlez-nous des nouvelles exigences 
posées en matière de capacités WAN et 
de technologies des réseaux d’accès.
La technologie Citrix ne pose pas d’exigences 
particulières par rapport aux débits. En revan-
che, les contraintes concernant les retards de 
propagation et de disponibilité du réseau sont 

Martin Frei sur le concept SFS.net2003+

Quand le travail est décentralisé et le traitement des données centralisé, 
le réseau est très sollicité. BUSINESS FACTS a interrogé Martin Frei, 
responsable réseau, sur les conséquences de la centralisation.

Focus

se familiariser au maximum avec les défis et 
les activités de leurs clients afin d’être capa-
bles de leur fournir à tout instant une assis-
tance optimale. La clé de l’innovation, c’est 
le partenariat.

Vous avez débuté avec 35 collabora­
teurs; aujourd’hui, ils sont 80. Comment 
créer un climat propice à l’innovation 
quand son équipe est surtout occupée 
à maîtriser la croissance ?
Il convient de gérer activement la crois-
sance, et cela n’est pas évident. Plusieurs 
voies sont possibles. Il y a dix ans, par 
exemple, nous avons mis sur pied une 
sorte de laboratoire d’idées, l’« E-Business 
Team ». On mesure son importance à la 
diversité des solutions en place aujourd’hui 
au sein de notre entreprise et visant à faci-
liter la collaboration avec nos clients. Par 
ailleurs, nous organisons chaque trimestre 
une réunion sur le thème de l’innovation. 
Nous incitons aussi nos collaborateurs à 
rechercher le contact avec les clients et à 
émettre des idées.

Bon nombre de responsables informati­
ques se sentent brimés dans leur créa­
tivité en raison de budgets limités. La 
situation financière du groupe SFS est 
confortable. Cela stimule-t-il la fantaisie?
Tous les investissements informatiques sou-
lèvent le même cas de conscience: quelle 
est leur justification sous l’angle de l’entre-
preneur? Si la réponse est affirmative, alors 
l’investissement se fait. Notre situation est 
privilégiée dans la mesure où nous ne som-
mes pas freinés en raison d’un manque de 
moyens. Mais notre approche est respon-
sable: nous n’investissons que dans des 
projets créant une plus-value et promis au 
succès.

La virtualisation du monde dans lequel 
nous vivons et communiquons se pour­
suit. Comment évaluez-vous l’utilité et 
l’avenir des outils « collaboratifs » basés 
sur IP ?
Si j’observe aujourd’hui les jeunes commu-
niquer, la question de l’utilité de ces outils ne 
se pose pas. Les jeunes sont nos futurs col-

laborateurs et clients. Ces outils sont incon-
tournables. Par ailleurs, la disponibilité per-
manente des informations accélérera la vie 
professionnelle. J’espère cependant que 
malgré cette évolution, nos modes de tra-
vail continueront d’offrir des perspectives et 
que nous ne dériverons pas vers un monde 
du travail « mécanisé ». Mon souhait, c’est 

SFS intec, la société du groupe au grand 
chiffre d’affaires, participe également  
au développement et à la production de vis 
miniatures multifonctions. En 2007, SFS 
intec a produit environ 3 milliards de vis.
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En 2007, le groupe SFS a été couronné 
meilleure grande entreprise avec le CASH 
Award des entrepreneurs. Il participait pour 
la cinquième fois à cette manifestation et a 
toujours réussi à occuper la tête du classe-
ment. Les points forts cités furent surtout sa 
stratégie, ses structures et l’intégration des 
collaborateurs. Le processus de fixation des 
objectifs aussi a été considéré comme supé-
rieur à la moyenne.

que les aspects ludiques de la communica-
tion informatisée en temps réel et une vision 
claire de l’avenir puissent coexister.

Quelles tendances technologiques sui­
vez-vous avec un intérêt particulier ?
La virtualisation, les «Rich Internet Applica-
tions » et, tout particulièrement, l’« informati-
que verte ». L’utilisation en douceur des res-
sources est actuellement un sujet important 
pour nous dans le cadre de la construction 
de notre deuxième centre de calcul. Nous 
devons prendre des mesures maintenant 
afin d’éviter à l’avenir des goulots d’étran-
glement en matière d’approvisionnement.

Les collaborateurs apprécient que 
leurs employeurs pratiquent une poli­
tique ouverte d’information. L’informa­
tique peut-elle contribuer à établir une 
culture de la confiance dans une entre­
prise ?
Clairement oui ! Au sein de notre équipe 
informatique, la transparence est de mise 

avec les données. Nous avons des struc-
tures d’accès simples. Tous les documents 
concernant notre travail sont centralisés et 
consultables par les 80 collaborateurs, y 
compris les procès-verbaux de séances. 
L’accès est quasiment libre pour toutes 
les données, sauf les courriels personnels. 
Nous encourageons nos collègues des 
autres sociétés à suivre notre exemple et à 
utiliser des autorisations aussi peu exclusi-
ves que possible. Une collaboration efficace 
repose sur cela. Des informations stockées 
séparément et inaccessibles entravent la 
collaboration.

Quels défis personnels vous réjouis­
sent le plus dans la perspective du 
deuxième semestre ?
Je me réjouis particulièrement de la conclu-
sion des projets informatiques lancés en 
début d’année. Et aussi, de l’étude d’une 
architecture informatique assurant une 
exploitation optimale des deux centres de 
calcul.

Monsieur Biedermann, merci pour ces 
propos.
Interview: Guido Biland, alphatext.com

Photos: Groupe SFS , Heerbrugg, et Iris Stutz, Zurich

très grandes. C’est pour cette raison que le 
centre de calcul a été raccordé au backbone 
Internet par deux liaisons optiques séparées. 
Selon leur grandeur et leur importance, les 
succursales sont connectées par fibre opti-
que, SDSL, HFC, ADSL ou faisceau hertzien 
avec des débits de 512 Kbit/s à 10 Mbit/s.

Comment avez-vous sélectionné votre 
fournisseur d’accès ?
Avant l’approbation du concept SFS.net2003+, 
nous avons étudié une externalisation du WAN 
et de l’extranet de SFS. Finalement, on opta 
pour le concept interne SFS.net2003+. A ce 
moment, l’idée était de ne pas recourir à un 
seul fournisseur d’accès, nous en avons donc 
abordé plusieurs en Suisse. Par ailleurs, la 
connexion du centre de calcul devait être réa-
lisée par deux fournisseurs différents. L’accès 
principal a été attribué à cablecom.
Pour les sites en Suisse, nous nous sommes 
cependant concentrés sur un seul fournisseur. 
Ainsi, aucun « peering » n’était nécessaire pour 
ces sites et il fut possible de définir des SLA 
pour ces services. A l’étranger, les responsa-
bles ont approché trois fournisseurs d’accès 
potentiels et ensemble, nous en avons sélec-
tionné un.

Quels arguments vous ont convaincus de 
collaborer avec cablecom ?

Cablecom pouvait interconnecter nos sites 
suisses via un réseau indépendant et proposer 
des services Internet avec des SLA à des prix 
très attrayants. En outre, la collaboration et la 
communication étaient franches et directes, et 
nos problèmes résolus avec une grande com-
pétence.

Comment avez-vous organisé la migra­
tion ?
La migration vers la nouvelle plate-forme IP fut 
réalisée en trois étapes. En novembre 2003, 
nous avons mis en service une installation 
pilote et migré le centre de calcul ainsi que 
trois sites ici et à l’étranger vers la nouvelle 
plate-forme, soutenue par l’ancienne plate-
forme FrameRelay. 
A fin février 2004, le déploiement intégral fut 
décidé. Jusqu’à fin mai 2004, tous les sites 
suisses furent déployés, jusqu’à fin août tous 
les sites à l’étranger. A la troisième étape, au 
premier trimestre 2008, huit succursales en 
Suisse ont été connectées avec de la fibre et 
transférées sur le backbone MPLS-VPN. L’ob-
jectif était d’augmenter le débit et la qualité de 
la connexion par l’introduction du système 
QoS.

Quelles mesures avez-vous prises afin 
d’assurer une disponibilité maximale des 
services VPN ?

Outre le raccordement redondant du centre de 
calcul et la migration des plus grands sites du 
cuivre à la fibre, une autre mesure fut la mise 
en œuvre de raccordements de secours ADSL 
et ISDN, gages d’une disponibilité maximale 
de nos systèmes.

Etes-vous satisfait des services et du par­
tenariat avec cablecom ?
Jusqu’ici, notre association avec cablecom 
s’est très bien déroulée. En plus de quatre 
ans, les problèmes techniques ont été relative-
ment rares et presque tous ont été résolus 
rapidement et avec compétence. Lors d’un 
dérangement plus important, cablecom a réa-
lisé avec efficacité une solution transitoire.

Envisagez-vous à l’avenir d’intégrer aussi 
la téléphonie et la vidéo au réseau IP ?
Oui. Un projet est en cours afin de déterminer 
les besoins actuels des clients en téléphonie et 
de clarifier les exigences correspondantes à 
satisfaire au niveau du réseau. En fin de 
compte, ce sont nos clients qui détermineront 
le moment du lancement de nouveaux servi-
ces réseau.

Monsieur Frei, merci pour cet entretien.


